
ELLES AIMENT LE FOOT !  Malgré l’absence d’équipe féminine dans l’histoire de 
l’Uesm, les dames ont souvent été présentes et continuent de l’être en contribuant de 
différentes manières à la vie du club. Annick, Christine, Danielle, Ghislaine, Sylviane et  
Gigi  s’affairent au club des supporters. Chantal et Françoise  assurent le secrétariat depuis 
un long bail ! Les nombreuses Mamans  qui chaque week-end font office de dirigeants ou 
assurent le covoiturage pour emmener leurs bambins s’épanouir sur les différents stades 
de la région. Côté sportif, dans les années 50 (l’Uesm avait une section athlétisme) Danièle 
Penot  était internationale du cent, deux cents mètres et du saut en longueur. Plus prés de 
nous quelques jeunes filles n’ont pas hésité à venir grossir les rangs des garçons. Dans les 
années 90, Amélie Fumoleau  commence son cursus footballistique à l’Uesm. A 15 ans elle 
rejoint l’équipe féminine des 3 Citées puis La Chapelle Bâton en D.H. A 21 ans Amélie met 
un terme à sa carrière de joueuse et s’oriente vers l’arbitrage. Aujourd’hui Amélie est arbitre 
de Ligue du côté d’Evreux.  En 2001 la petite débutante Lilas  Cojez  est bien seule, en 
septembre de la même année Mathylde Allais  vient lui tenir compagnie. En 2004  la relève 
sportive de ces dames est assurée par deux bouts de choux déterminés, dynamiques, au 
caractère déjà bien trempé. Célestine Chevillard et Audrey Moreau.  Nos deux jeunes 
filles pratiquent  le foot avec enthousiasme dans leur catégorie respective et  portent avec 
brio les couleurs du club. Las ! Le papa de Célestine est muté à Tahiti. L’honneur reste 
sauf : Audrey évolue toujours sous les couleurs noires et blanches avec les 13 ans …  
 

Une autre passionnée de foot Patricia Durand , (dirigeant et vice président) qui assure 
depuis plus de vingt cinq ans l’intendance de l’équipe première des macarons pratiquement 
24h sur 24 a aussi chaussé les crampons. « Petite, mon jouet préféré c’était un ballon de 
foot. Mes parents peuvent en témoigner, tant j’ai cassé de carreaux et de pots de fleurs !! A 
cette époque les filles n’étaient pas admises à l’école de foot avec les garçons…C’est 
Daniel Billac qui m’a ouvert la porte en me faisant jouer de temps en temps avec les 
minimes qu’il entraînait. A quatorze ans, j’ai demandé à une de mes amies qui préparait la 
collation pour les joueurs de l’équipe première si elle pouvait leur faire dédicacer mon 
cahier. Elle m’a emmené avec elle et c’est comme çà que je suis venu à l’Uesm et 
découvert le monde si particulier des footeux. J’allais voir les joueurs aux entraînements, je 
récupérais les ballons derrière les buts, j’ai même joué un petit peu avec eux. J’avais très 
envie de pratiquer mais il n’y avait pas d’équipe féminine à proximité et mes parents ne 
pouvaient pas m’emmener le week-end. J’ai attendu d’avoir 18 ans et mon permis de 
conduire en poche pour pouvoir enfin jouer. J’ai signé ma 1ère licence de joueuse à Lathus 
quelques semaines après un match de promotion en faveur du foot féminin.  
 

 
 

 
Nom : Durand 

Prénom : Patricia 
Née le 21 avril 1959 

à Montmorillon. 
 

Avant centre 
 

Licenciée féminine 
à U.S Lathus 

de 1977 à 1985. 
 

1ère licence de dirigeant 
à l’Uesm en 1980. 

C’était en lever de rideau, route d’Haims, on m’avait demandé de participer. Mon équipe à 
gagné 3 à 0,  je jouais  avant centre et j’ai marqué les trois buts. Pendant huit saisons j’ai 
joué en championnat Régional Féminin Promotion. A cette époque il y avait plusieurs 
équipes féminines autour de Montmorillon…Vicq sur Gartempe, Luchapt, Bouresse. Le 
niveau n’était pas très relevé et quelques uns riaient de voir les filles jouer au foot ! Peu 
importe, je jouais avant centre et je marquais des buts grâce aux deux filles qui étaient 
derrière moi, Corinne Goupil et Catherine Audier. Par la suite Catherine est partie à Soyaux 
pour jouer en 1ère Div. nationale…quand même ! J’aurais peut-être pu partir de Lathus ? J’ai 
fait un essai sans suite au CSA Châtellerault …Peut-être que je n’avais pas le niveau ? 
C’était l’année du bac, aller ailleurs représentait pas mal de contraintes et puis il aurait fallu 
que je m’éloigne de l’Uesm et çà je n’en avais pas vraiment envie. Alors j’ai resigné avec 
les copines à Lathus. Le foot m’a beaucoup donné mais physiquement j’ai payé cash ! Un 
accident stupide sur un terrain pourri résultat : rupture des ligaments croisés…Assurément 
le plus mauvais souvenir de ma vie, je n’oublierai jamais le jour où le chirurgien m’a dit que 
je ne pourrai plus rejouer au ballon. A partir de ce moment là j’ai décidé de m’investir 
encore plus à l’Uesm. Ma première licence de dirigeant je l’ai signé en1980.C’était l’époque 
de la D2 et je préparais déjà les collations depuis plusieurs saisons. Quelques années plus 
tard Jean Claude Giuntini m’a proposé d’être la responsable de l’équipe première Une fille à 
ce poste c’était une petite révolution et j’ai bien conscience que ce n’aurait pas été 
possible ailleurs, j’ai réussi à m’intégrer  et j’ai été parfaitement adoptée. Ce n’est pas moi 
qui est fait la différence mais le club qui a accepté de franchir certaines barrières… 
certainement qu’à l’Uesm on est moins macho qu’ailleurs ? Au fil du temps, je me suis 
rendu compte que je pouvais vivre le foot autrement et que tout n’était pas fini ! Après trente 
quatre ans dans les rangs de l’Uesm je suis toujours passionnée, le travail pour le club c’est 
du matin au soir…sans relâche…ce n’est pas une contrainte, au contraire ! Je ne fais que 
redonner ce que le foot m’a apporté ! Je remercie mes parents car jamais ils ne m’ont dit 
que le foot ce n’était pas un sport pour les filles, ils m’ont laissé vivre ma passion et si c’était 
à refaire je suivrais le même chemin sans hésiter. C’est le football qui m’a tout simplement 
raccroché à la vie dans les moments difficiles que j’ai traversés. Et puis il y a eu ce fabuleux 
cadeau, important pour moi et qui m’a été offert par les joueurs en avril 1997, " Nicky " une 
petite chienne  qui ne me quitte jamais… sauf les jours de matchs bien sur ! Mon premier 
vrai match de foot je l’ai disputé sur la pelouse de la route d’Haims, j’étais déjà un peu dans 
mon jardin et étrange coïncidence c’est sur ce stade mythique devenu Jean Ranger que j’ai 
aussi joué mon dernier… C’était pour le 70ème anniversaire du club, Eugénius m’avait 
gentiment proposé d’entrée en jeu pour le dernier quart d’heure du match de gala.  Un 
moment inoubliable, qui vaut de l’or… Jouer aux côtés des Mantécon, Lazbal, Abreu, 
Dailler et consorts… je crois bien que j’étais un peu perdue sur le terrain tellement j’étais 
émue. C’est la dernière fois que j’ai chaussé les crampons !  
 

M.F – Patou : ex-joueuse et passionnée de foot, tu n’as jamais eu envie de mettre sur pied 
une section féminine à l’Uesm ? 
Non çà ne m‘est jamais venu à l’idée  et en plus çà ne m’intéresse pas ! Il y a trop de 
détracteurs qui sont toujours prêt à faire la comparaison avec les garçons et je considère 
que le foot féminin est un sport à part, qui peut être très beau techniquement. 
 

 

 
 
 

 

Joyeux anniversaire, à tous ceux qui sont nés au mois d’avril. Des 
débutants aux vétérans… Mathieu, Thomas, Emilien, Hugo, 
Romain, Matthew, Mathis, Maxime, Benjamin, Bastien, Rémi, 
Gwendal, Xavier, Sullivan, Emmanuel, Ludovic, Romain, Fabrice, 
Marc, Guy, Gil, Guy, Jean Paul. 
Une bise aux filles Françoise, Danielle et … Patou…bien sur ! 



LES PRESIDENTS DE L’UESM.  " Souviens-toi des jours anciens, médite les 
annales de génération en génération. Interroge ton père, il te racontera, 
interroge les anciens, ils te diront... ! " (Le Pentateuque - Deutéronome)   
 

Parmi les nombreux visiteurs du site de l’Uesm (www.uesm.org) M. Jean Pierre Belliard fils 
de Jean Mary Belliard, Président de l’Uesm de 1947 à 1948. «  Mes parents s’étaient 
établis 18 Grand-rue comme Maitre Tailleur, ils quittèrent Montmorillon en 1948 pour Paris. 
Les événements de la vie les ramenèrent précipitamment sur les bords de la Gartempe en 
janvier 1949 et la famille s’installa au 40 Grand-rue à l’angle de la petite place St Martial. 
J’ai accompagné plusieurs fois mon père pour des déplacements de l’équipe de foot en 
Vendée et dans les Deux Sèvres. Je me rappelle du nom de quelques joueurs…Prouteau, 
Thévenet ou Stévenet, Rapiette c’était un surnom… Etait-ce Morlat ? J’avais huit ans à 
l’époque, difficile de se souvenir de tout ! Ma mère qui a vécu toute cette époque est 
aujourd’hui âgée de 96 ans. C’est difficile  de solliciter sa mémoire ! »  
 

 

 
 

 

 

 
 

Jean Mary Belliard et M. Morlat 
 

Jean Mary Belliard et M. Dubois ?? 
 

 

Né le 19 novembre 1909 à Mortioux, près de Jouhet et décédé à Montmorillon le 13 
novembre 1963. Jean Mary Belliard, homme d'action et de conviction, il fut à maintes 
reprises un animateur engagé de la vie économique et sociale de la commune. Engagé en 
politique dès la fin de la dernière guerre, résistant, (RPF, puis RS, proche de Jacques 
Soustelle), il prit en 1954 la place de Secrétaire National du "mouvement Poujade" UDCA 
qu'il quitta en 1956, en désaccord avec la ligne défendue par Pierre Poujade. Déçu des 
marchandages politiciens, il se tourne alors vers la vie de la cité. Elu président de l'UCIA 
(Union du Commerce de l'Industrie et de l'Artisanat), il organise de nombreuses Quinzaines 
Commerciales dans la ville et de nombreuses actions pour la promotion de la vie 
économique de l'arrondissement. En 1955, il crée (avec J Legoubin, pilote, et Martell, (un 
ancien des Forces Aériennes Françaises Libres, compagnon de Clostermann) l'Aéroclub de 
la Planche et y organisera deux meetings aériens restés célèbres en 1955 et 1956. 
Fondateur et animateur du Bridge-club, président du Syndicat d'Initiative en remplacement 
d’Henri Lamberton, autre acteur important de la vie locale, il agit pour le développement 
d'une politique culturelle centrée sur les "vieilles pierres". Il obtient ainsi le classement, par 
les Monuments Historiques, du Prieuré de Villesalem en 1961. Il est, avec le président De 
Fontaines, à l'initiative de la valorisation de la race de moutons [['LA CHARMOISE]]' et 
projeta la création d'un label de qualité et d'un abattoir industriel spécialisé. De 1947 à 1948 
Jean-Mary Belliard succède à M. Dubois à la Présidence de l'Uesm, le fameux club de 
football local. (Recueilli sur Google : fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Mary_Belliard) 

    
 

Samedi 19 avril à 15h – Stade des Varennes (Lycée J.Moulin) 
District de la Vienne – Championnat 13ans – 1ère Série  – poule B. 

U.E.S MONTMORILLON 2  reçoit  F.C FONTAINE LE COMTE. 
 

SAMEDI 19 AVRIL – STADE JEAN RANGER. 
Lever de rideau à 18 heures . 

L.C.O - Championnat Promotion Honneur 18 ans – Poule B - report de la 12ème journée 
U.E.S MONTMORILLON  reçoit A.S. LE PALAIS SUR VIENNE 

 

A 20h00  - Championnat division Honneur - L.C.O . (report de la 15 ème journée)  

U.E.S MONTMORILLON 1    
reçoit    

 

U.A NIORT ST FLORENT 
                        

Avec notre partenaire, parrain du match : 
 

 
 

33 Avenue de l’Europe -  MONTMORILLON 
Tél : 05 49 91 02 17 - e-mail : montsport@orange.fr 

 

 
 
 

 
 

 
 

Dimanche 20 avril à 15h – stade Jean Guillot 
District de la Vienne – Championnat 4ème Division –  report de la 12ème journée. 

U.E.S.MONTMORILLON 4 reçoit  U.S.F HAIMS 
 

Dans le N° 49 de début janvier 2008, notre ami chro niqueur et écrivain Jean Raive rendait 
hommage aux dames et concluait  " RUBRIQUE A VOUS "  de belle manière :  
 

« Alors oui, mesdames, vous qui subissiez le football de votre compagnon ou de vos enfants, 
prenez-le, faites en ce que vous voulez qu’il soit, selon vos idées ! Et pour cela, entrez dans 
cette association bientôt nonagénaire, l’UESM, responsabilisez-vous ! Eclatez-vous ! 
Montrez-nous ce que vous avez en vous ! Soyez accompagnatrices, éducatrices, trésorières,  
secrétaires  (trop tard,  la  place  est  déjà  prise !), vice présidente (trop  tard itou !),  présidente, 
animatrices, arbitres (on a déjà vu) … joueuses  (y’en a !). A quand une « grande » équipe 
féminine  « macaron » ? Des ambassadrices de charme pour une grande tradition pâtissière : ça 
aurait de la gueule, non ? N’en déplaise à certains… Mais, elles sont où ?                Jean Raive 
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